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C'itait aux prem iers feux de l reneaurore;
Tout étre s'éveillait, jeune, aimnt, radieux ;
Les astres s'allumaient aux espaces des cieux
Et la terre para it son orbe viei,,-e encore.

Soudain, comme un parfit léger qui s'évapore,
Un mur,1nu e monzta, subtil, mystérieux,
.Disant :"I Où dlone est-Il ? Oùt se cache à nos yeux
Le cr-éateuir, géant qu'il faut que l'on adore?"

Et des millionzs de voix ré.pétèrent tout bas
La question inquiète, et toutes les prunelles,
Avides, recherchaient lit trace de Ses tas..

Alors, un cri tomba des sphères éternelles:
"Insensés ! Par delà les images charnelles
"Adorez à genoux CEL.UI QU'ON NE VOIT PAS J
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